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ELLE A POURSUIVIT LE DÉBAT SUR LE CHOMAGE 

Pari». 17 décembre. — La Chambre a 
pooreuiTi, Jeudi matin, ta discussion des 
interpellations sur le chômage. 

M. Doval (député de l'Eure), proteste 
cooore le petit nombre d« députas présents. 
II dit notamment : Où est M. Salencro qui 
a récA&mé _ débat. Ses amis ne deman
deront paa, ce matin, un scrutin public à 
la tribune. 

M. Moaaat (député socialiste de l'Als-
ne ) , réplique. 

Un vibrant appel de M. Landry 
Le président donne la pa<rore à M. Lan

dry, miniatre du Travail, qui monte à la 
tribune. 

M. Landry. — Il faut procurer du tra
vail aux chomeura et protéger la main 
d'oaurre nationale contre la concurrence 
étrangère. Les services du ministère du 
Travail s'y emploient avec diligence. 

TJ faut étabar un programme de travaux 
ayant no caractère exceptionnel tête que 
la tranche de l'outillage national. Après le 
vote de la M . les Conseils i-énéraux. con
voquas par le* préfets, établiront dee pro-

B t la ministre adresse en terminant un 
appel an pays. 

« D y a des restrictions sur les dépen
se*. D y a de nombreux dépota dans les 
laisse* d'épargne. An lieu de 2.195 mil
lions déposé* Pau passé a la même époque, 
.1.102 millions ont été déposés cette année. 
Eh bien! je n'hésite pas à dire que, pour 
vaincre la crise dans un tel moment, c'est 
un devoir pour les pa.rti«uiieirs et les col
lectivité* publiques, de dépenser, il faut 
nous préserver du pessimisme qui décou
rage et paralyse, s (Applaudissements à 
droite, au centre et sur divers bancs). 

Le discours de M. Deligne 

M. Dallgne monte à la tribune et s'ex
plique sur le chômage partiel dans les mi
nes. Il est difficile de corriger les événe
ments économiques, car on crée des mè-
coniteota dans d'autres industries. C'est 
ainsi que les représentants des ports font 
entendre de justes protestations quand on 
limite les importations. 

On éprouve beaucoup de difficultés à ne 
faire consommer que du charbon francs' 
Des mines avant la crise perdaient déjà de 
l'argent. Les mines françaises et sarroiscs 
produisaient en juillet 5 mi'iions de ton
nes. Aujourd'hui eNes produisent 329.000 
rondes de plue. 

A Decaxeville, le chômage était de six 
jours en octobre et de hroia jours en no 
rrmbre. l iant le Pas-de-Calais 1* chômage 
atteint cinq jours par mois. La situation 
r»*te »érieujse. Le jeu des licence* permet 
d'espérer une amélioration. Oa.ns la Loire 
on a diminua la* jours de chômage. 

f> ministre promet d'intervenir auprès 
des service* publics afin que l'on con
somme Hurtour du charbon français. 

Le rr-.ri.me des licences ne saurait être 
rpi'un régime provisoire de transition; il 
faut protéger le monde o>s mineurs et d:js 
dockers sans nuire aux intérêts du con
sommateur français. La Chambre peut 
compter sur le dévouement absolu du mi
nistre des Travaux publics. Qu'eue fass? 
confiance an Gouvernemeat pour réduire 
au minimum les effets de a) crise. (Appl. 
à droit» et au centre i. 

M. Perrls (Isère) regrette que la loi sur 
les Assurances sociales n'ait pas prévu 
l'assurance-chômage. 

Séance levée à 11 h. 50. 
L'après-midi la séance est ouverte a 

15 h. 35, sous la présidence de XI. Henry 
Pâté. 

L'ordre du jour appelle la suite de la 
discussion des interpellations sur le chô
mage. 

M. Doabla traite du chômage dans les 
mine* de son département. 

Après diverses interventions, la suite du 
débat est renvoyée à demain matin. 

La réforme électorale 
La Président fait connaître les propo-

Htioc* faites par la conférence des prési
dents pour ht fixation des ordres du jour. 

M. Laval. — Je demande a la Chambre 
de ratifier ces propositions et de fixer une 
séance, mercredi après-midi, pour la dis
cussion du projet de loi sur la réforme 
électorale. (Mouvements sur tous les 
banc*). 

M. HERRI01 INTERVIENT 
M. H*rrio,t. — Je combats la proposi

tion do président du Conseil. Le scrutin 
d'hier n'a donné qu'une majorité de neuf 
voix sux partisans de la réforme et d'ail
leurs la conférence des présidents a écarté 
la proposition de M. Xlandel. 

M. Maadel. — Hier, il y avait beaucoup 
d'absents. Le vote a été émis au hasard 
des présent». Je veux que l'ensemble de 
mes collègues prennent leurs responsabi
lité*, un jour prochain, où ils seront tous 
présents. C'est l'objet de la proposition 
que j'ai faite. C e s * pour cela que je n'ai 
paa insisté pour samedi. Et d'aileurs 
M. Hsrriot a oublié que la Commission du 
suffrage universel a pria sa décision avec 
le concours de plusieurs de ses amis poli
tiques pour l'adoption d'un projet qui émane 
d'eux. (Applaudissements à droite et au 
centre) . , 

Parmi ceux qui ont voté pour la motion 
de M. Frossard. il est de vo* amit qui 
avaient approuvé la réforme, «oit dan* la 

soit dans les couloirs. Voi'a un 
article aigre par M. Proust bien repré
sentatif du parti radical-socialiste et pré
sident du Comité républicain du commerce 
et de l'industrie. M. Proust écrivait que 
voter la réforme était pour lui sas* ques
tion d'honnêteté. ( App'uudissemcnts au 
centre et a droite). 

M. Hsrriot. — Je suis hostile résolu
ment, absolument à la réforme proposée. 
Supposes que. i gauche, nous formions ce 
grand parti de défense du droit majori
taire, les électeurs pourront voter soit 
pour un radical, soit pour un socialiste 
(Vifs applaudissements à gauche et à l'ex-
trême-jtauche). 

XI. Xlandvl adjure M. Herriot qui a fait 
entendre sa voix.de permetore aux parti
sans de la réforme de (aire entendre la 
leur sans s'associer aux manœuvre* d'obs
truction. Ce serait, dit-il, indigne r*e vous, 
(Vifs applaudissements à droite et au 
centre). 

M. Horrlot. — Voua n'avei sacs doute 
paj lu le discours tout entier de XI. Da-
ladier. 

M. Masssl . — Le voili. (II le sort de 
«a poche) . (Rires ) . 

XI. Herriot insiste pour le maintien de 
l'ordre du jour que XI. Xlandel veut inter
vertir. 

M. Mandai. — Nullement. 
XI. Herriot répond que se* amis sont 

résolus à s'opposer à la réforme qui por
terait 'atteinte à Va République. (Applau
dissements à gauche et i l'extrême-
gasiche). 

M. Daladler. — Avec le scrutin à un 
tour, nous constituerions, à gauche, l'union 
avant le premier tour. ( Appuaudispeménts 
à droite et centre gauche). 

Cria a drolto: Clôture! 
M. Froasard. — Nous déposons une de

mande de scrutin public à la tribune. 
( Exclamations). 

(Lire la suite page ° . ) 

L'ACTIVITÉ AÉRIENNE A ROUBAIX 

Le gênerai MoUandin visite les installations 
des «Ailes Rounaisiennes» et du Club d'avions légers 

LE GÉNÉRAL MOLLANDIN rÉLICITE LES PILOTES DES AlLES RoUiAISlENNES 
L E VOICI SERRANT LA MAIN DE M. VANDEWIELLE 

(Ph. J. de Rx.) 

BILLET PARISIEN 

L'échec 
de la réforme 

électorale 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 17 DÉCEMBRE ( M I N U I T ) . 

Le débat sur la réforme électorale s'était 
engagé dans une contusion qui n'était pas 
de bon augure. Aussi bien, les passions de 
parti, exaspérées par l'approche des élec
tions générales, devaient créer autour du 
projet de réforme une atmosphère peu 
favorable à sa prise en considération. 

Ce projet avait été dénoncé par les gau
ches comme une tentative désespérée des 
républicains modérés d'échapper au ver
dict du suffrage universel. Même injuste, 
cette sorte d'argument ne laisse jamais 
insensible la masse des électeurs. Aussi 
certains partisans de la réforme arrivèrent-
ils à se demander si ses avantages 
pouvaient compenser ses inconvénients. 
L'arithmétique n'est pas tout en -matière 
électorale, la psychologie joue un rôle plus 
important encore. 

Cette réforme, profondément juste dans 
son principe, était donc, à tout prendre, 
une arme à double tranchant. Des députés^ 
de la majorité purent s'effrayer Je la cam
pagne d'excitation que le projet de la 
commission risquait de déclencher. 

Loyalement, M. Pierre Laval se solida
risa avec sa majorité et, malgré le demi-
échec essuyé la nuit dernière par les par
tisans de la réforme qui, au scrutin public, 
ne l'avaient emporté qu'à la majorité 
réduite de neuf voix, il demanda ce soir 
que le projet fût discuté à fond mercredi 
prochain. Les adversaires du projet, ren
forcés par Ut adversaires déclarés ou non 
du Gouvernement, demandèrent encore un 
scrutin public. La manœuvre avait failli 
leur réussir la veille et n'avaient-ils pas 
constaté qu'un grand nombre de députés 
appartenant à la majorité étaient absents 
du Palais Bourbon au moment où une 
discussion si importante se déroulait? Ce 
soir, n'allaient-ils pas parachever leur vic
toire? 

En effet, la date de mercredi, proposée 
par le Président du Conseil, n'a pas été 
retenue par la Chambre. La petite mino
rité est devenue ce soir une petite majo
rité. Le Gouvernement n'ayant pas posé 
la question de confiance, ce vote ne pou
vait entraîner une crise ministérielle. Mais 
il n'a pas contribué à dissiper le malaise 
qui règne dans les milieux parlementaires 
et qui favorise les desseins de ceux qui se 
complaisent dans la confusion et le 
désordre. 

R... 

Notre région a pris depuis peu, dans 
[e domaine aérien, une rapide extension 
qui ne va qu'en s'accroissant. 

Ce furent d'abord les Ailes Roubai-
siennes qui lancèrent le mouvement, en 
montrant l'exomple. Ce jeune club, dé
j à très puissant , compte actuellement de 
mult iples adhérents. N'avons-nous pas 
aussi les Ailes Wasquehaliennes, qui 
promettent de monter bien haut, et aussi 
le Club d'avions légers des Flandres, 
qui groupe les propriétaires d'appa
reils touristiques. Citons encore le 
Club aéronautique universitaire, qui 
appel le à lui les jeunes gens et s'efforce 
de les rallier à la cause du « plus lourd 
que l'air ». 

Evidemment , ces résultats, acquis en 
général par l' initiative privée, n'en res
teront pas là. Mais, tels qu'ils sont, ils 
montrent déjà que notre région indus
trielle est conquise p a r l'avion, véhicule 
de l'avenir, e t que dans cette vo ie les 
plus beaux espoirs sont permis . 

Un des membres les plus autorisés du 

monde de l'aéronautique, M. le général 
Mollandin, directeur du Comité fran
çais de propagande aérienne, est venu 
l'ior jeudi se rendre compte « de visu » 
de ce qu'a fait Roubnix dans ce do
maine. 

A c c o m p a g n é de M. Ambroise Got, 
membre du Comité, et de M. DesehVp-
rer , président des Ailes Roubaisienncs, 
il s'est rendu jeudi matin, à 11 heures, 
s-ur le terrain que cette société possède 
à Fiers, au « Tire-à-Locque ». Très in
téressé, M .le général Mollandin visita 
les instal lat ions et se fit présenter les 
pilotes du groupement , qu'il fél icita. 
Ii ne ménagea pas non plus ses félici
tations au Comité des Ailes, qui sut 
mettre sur piod une telle organisat ion. 

Puis , l 'après-midi, après un déjeuner 
iLtime au Cercle de l 'Industrie, le gé
rerai ot M. Got se rendirent au même 
endroit , mais à l'autre extrémité du ter
rain, où se dressent les coquets bâti
ments du Chtb d'avion» léger» de» 
Flandres. 

Reçu p a r MM. E m i l e Rasson , v ice 
T résident, et Eugène Masurel, secrétaire 
général du Club, le général vis ita en 
détail les hansars et inspecta les vingt-
sept avions du groupement , rangés en 
files. 

Il ne cacha pas non plus son admira
tion devant cette société privée qui, 
fondée en mars dernier, a su grouper 
t u t o u r d'elle onze pi lotes éprouvés et, 
en quelques mois , en a formé seize 
autres, ce qui lui donne un effectif 
total de vingt-sept pilotes. Ces derniers 
ne se reposent pas sur leurs lauriers, 
puisque, depuis la création du Club, ils 
ont totalisé 1.500 heures de vol ! Voi là 
de la véritable propagande , de la pro
pagande p a r l'action, la meilleure de 
toutes. . 

Après la visite, on but le verre de 
l'amitié et le général revint à Roubaix , 
cù il devait donner une conférence. 

(Lire la suite page 2) 

M. PAUL DOUMER , 

Président de la République I 

accepte de présider 

le 19 juin 1932, à Lille 
le Congrès de l'Union nationale 

des Combattants 

Paris . 17 décembre . — Le président 
(te la Républ ique a reçu aujourd'hui 
les m e m b r e s du groupe du Nord de 
1 l 'n ion nat iona le de s C o m b a t t a n t , 
".es par lementa ires , l e s représentant s 
'in Conseil général du dépar tement du 
Nord et de la munic ipa l i t é de Lil le , 
l a dé légat ion qui étai t a c c o m p a g n é e 
tic XI. Langeron . préfet du départe 
ment , e s t venue Inviter le chef de 
1 E t a t a a s s i s t er le 1!) Juin prochain , 
au Congrès nat ional de l 'Union nat io
nale de s c o m b a t t a n t s de Lille. XI 
l a u l Doi imer a accepté en principe 
ce t te Invi tat ion. 

FRANCE-MADAGASCAR 
EN ONZE JOURS 

LE CABINET ESPAGNOL 

Les inondations en Tunisie 

U N ASPECT D'UNE VOIE FERRÉE DÉTRUITE PAR L'INONDATION 

OUI A B U LIEU CES DERNIERS JOURS (w.w.s.) 

(Wids Worsi ptotos.) 
M. CASARES QUIROGA 

ministre de l'Intérieur. 

L'Administration américaine 
est nettement opposée 

à une annulation des dettes 
de guerre 

Londres , 17 d é c e m b r e . — On 
m a n d e de N e w - Y o r k au « F inanc ia l 
N e w s > : 

M. Mills , sons - secré ta ire d 'Etat t 
la Trésorerie, après avoir conféré a v e c 
l e s banquiers de N e w - Y o r k , au cour» 
d'une séance t la c o m m i s s i o n s é n a 
toriale des f inances , a déc laré que 
l 'admin i s tra t ion é ta i t n e t t e m e n t op
posée a une annula t ion de s det te* de 
guerre ». 

— L'asabaasadsar ds Brésil a Paris eom-
moDiqas que Bon Goauvsraeansnt s décidé de 
mettre «a adjudication l'él«ctrifleation d une 
grande partis des châtains ds fer du Brésil. A 

i>st- il s reçu dss instructions pour per
mettra i l'indastris francsiss ds 
* es projet. 

'intèretstr 

( Wirie World photos.) 

L'AVMTCUR RENÉ LEFLVRE 

qui, parti de Cannes le j décembre 
à bord de sa minuscule limousine, a 
atterri à Tananarive on;e jours plus tard. 

La troisième liste de produits 
frappés d'une taxe de 50 ° l 0 

en Angleterre 
Eile comprend 

le* vêtements de confect ion 
et la bcnnsterle 

Londres, 17 décembre. — Le minis
tère du Commerce publie une trois ième 
liste de produits étrangers f r a p p é s 
d'une taxe de 0 0 % , . en vertu de la loi 
sur les importat ions anormales qui en
trera en vigueur le 19 décembre. Elle 
comprend les articles su ivants : 

1° Appare i l s d'éclairage pour lu
mière artificielle ; 2° appare i l s photo
graphiques et -pièces détachées ; 3* pa
piers sensibles, plaques et pell icules 
photographiques ; 4° lampes et part ies 
de lampes de T . S . F . ; j ' l ampes élec
triques à filaments pour courant de 
vingt volts | *5° appare i l lage et acces
soires électriques ; 7* tondeuses à ga
l o n ; S ' articles de coton ou de mé
lange de coton ; 9* cordages en fibre vé
gétale ; 10* vêtements de confect ion et 
bonneterie, except ion fai te des sous-
vêtements, mais comprenant bas et 
chaussettes pour hommes, femmes et 
enfants ; 11* acide citrique, tartrique 
et crème de tartre ; 12* su l fate d'alu
minium, alun ammoniacal , a lun de 
soude, alun de potasse ; 13* chlorate 
d'ammoniaque : 14* l i thopone ; 15° t is
sus caoutchoutés à la pièce ; 16° étuis 
de cartouches chargés et vides, pour 
fusils et carabines de chasse et de t ir 

LES PRIX DE VERTU 
Par i s , 17 décembre . — A l 'Acadé

mie française , M. Georges L e c o m t e a 
prononcé le d i scours sur les prix d e 
vtr tu . rendant un bel h o m m a g e A la 
char i té chrét ienne . M. René Doumic 

M. Pierre Laval préside 
le déjeuner 

des commerçants détaillants 
Le Président du Conseil expl ique 

les mesures prises pour arrêter le flot 

des importations étrangères 

Paris, 17 décembre. —- M. Pienre Laval 
a BtMda, aujourd'hui. 1? déjeuner annuel 
de kl Fédération des cnmmerçants détail
lants, auquel assistaient MAI. P.-E. Flon-
din, Louis Roliin, Xlario Roustan, Cathaln. 
Oiarnoux, Frey, Gasron-Gérard, de nom
breux parlementaires, conseillers munici
paux et i^crsonnatités du commerce et de 
rudnaarrè. 

Kn r.-p'inse au discours <fe XI. Georges 
XLuus. président (le Li F/dnMtassa, 1* piv-
sideu-t du fomsei l a déclaré notamment: 

Pour défen<Iire notre marché incérieu/r, 
nous avons dû inaui.'urer unie poétique 
nou-veile; le* d'ro:ir.s de douane, à l'heure 
actuele . np eonisititU'en1; plus une barrière 
suffi.-':rite et risrruen-t tnê-iae, par la hausse 
des prix HIW le mandié intérieur, d'accroî
tre les effets die la' cri*e. 

Fo.u,r arrêter le flot des importations 
éhnarrîères, nous avons adopté La méthode 
des contingents qui. en établissant un con
trôle méthodique et rationnel des impor-
tatlasis, fait à chaque pays sa part éqtr-
t:ib> sur notire marché. Cct.be méthode 
atteint le mal dans sa racirne même — à 
savoir, la surproduction incensive et BaVé-
jrïée — en obioreant tous les ifcays à Oflsjs-
niscr et à réglementer leur production 
pour l'adnpter aux possibilités de la con
sommation. 

Ces mesures ont soulevé dans les pays 
étr.an^ers des pronestationa.Elllee sont pour 
la France des mesures nécessaires, mais 
exception-neMes, indispensables pour lui 
permettre de traverser les épreuves ac
tuelles. 

Les réautltats de cette politique se ma
nifestent déjà favorablement. On con'state. 
en effet, que depuis la mise en application 
des décrets de contingentement, les impor
tations étiranjtène» sont en régression, 
alors qu'au contraire nos exportations à 
l'étranger se sont se*nsib!ement relevées. 

C'est ainsi que pour le mois d'octobre, 
les produits et marchandises importés sW 
l'étranger sont en diminution de pàus de 
217 millions 1 /2 de francs, par rapport au 
mois précédent, tandis que nos exporta
tions ont augmenté de plus de 100 miKions 
de francs. Déjà, au cours du mois d* sep
tembre, Les exportations s'étaient relevées 
de 118 malions 1 /2 de francs. 

J'ai tenu à vous apporter ces indications 
— moins pour justifier l'action du Gou
vernement — que poti* T 0 »a fournir des 
éléments nouveaux de confiance et d'es
poir. 

Un terrible accident à Wormhoudt 

UNE CAMIONNETTE S'EMPILE SUR L i l l I E 
Tl 

Le conducteur, fils d'un industriel de Roubaix, est tué; 

son compagnon, un Roubaisien est blessé 

Un terrible acc ident d'auto e s t sur
venu mercredi a la fin de l 'aprcs-midi 
,1 W o r m h o u d t sur la route qui rel ie 
U région dunkerquoise à Lil le . U n e 
camionnet t e condui te par le fils d'un 
industriel roubais ien s 'est j e tée sur 
l 'extrémité d'un arbre que t r a n s p i r -
ta l t un triqueballe e t on a a déplorer 
un mort et un blessé . 

Voici l es c irconstances de cet acci 
d e n t : 

Il é ta i t 1 6 b. 45 . Une c a m i o n n e t t e 
d'une force de 1 8 C. V. , appartenant 
à la Maison Van de S t e e n e e t Gabel , 
fonderie de cuivre e t de bronze, 4 2 , 
n i e S t -Anto ine à Roubaix , regagna i t 
Roubaix. El le arrivait de Condekerque-
P i a n c h e où ce t t e firme possède rue 
Fé l lx -Faure une fonderie a n n e x e . 

L a voi ture é ta i t condui te par M. 
Jul ien Gabel . né le 4 avri l 1 9 0 4 à 
Lil le , fils d'un des as soc i é s e t d e m e u 
rant ft Croix, 4 1 , a v e n u e Gus tave -
I ie lory lequel a v a i t à s e s côtés nn 
représentant de la maison : XI. Henri 
Pujard in , né le 25 mars 1 8 8 2 i Rou
baix et y demeurant 1 5 0 rue de Car-
t igny . El le éta i t venue a Coudekerque-
B r a n c h e prendre du matérie l , a ins i 
c;in cela se produit deux ou trois fois 
pai s emaine . 

UN FORMIDABLE CHOC 
Soudain, a un ki lomètre environ de 

Wormhoudt , au lieu dit Faubourg St- : 
André, un choc v io lent s e produisit . 

M. Ju l ien Gabel n 'avai t p a s v u I 
r u e s v i te sur la route un arbre t ra îné ! 
T.ar un triqueballe insuf f i samment ; 
éclairé e t dans lequel II éta i t venu j 
foncer. 

Cependant qu'on s 'empressa i t au- | 
t t u r des automobi l i s te s , le conduc teur ; 
de l 'a t te lage s ' employa i t à • rattraper : 
se s c h e v a u x lesquels , par su i te de la | 
secousse , a v a i e n t pris peur e t s 'étaient 
s a u v é s . Le triquebal le ne s'arrêta 
qu'une trenta ine de mètre s plus loin. 

La c a m i o n n e t t e s 'était j e t ée sur 
1 e x t r é m i t é de l'arbre. Le radlatenr, 
le capot e t !a partie supérieure du 
n-otenr a v a i t é t é vêrrrablement arra
chés . Sur son vo lant , le j e u n * chauf
feur é ta i t p e n c h é iner te . On c o n s t a t a 
h é l a s ; qu'il a v a i t é té tué sur le coup. 
On transporta alors le corps dans un 
garage vois in e t ensu i t e â la morgue 
de l 'hospice de Wormhoudt . 

Son c o m p a g n o n : XI. Dujardin n'é
ta i t que b lessé , a s s e z g r i è v e m e n t tou
tefois , puisqu'i l e n résultait une frac
ture de la cu i s se . 

Conduit au ca fé du Faubourg St -
André , il y reçut l es so ins de XI. 
la docteur A m m e u x , maire de Wor
mhoudt , lequel réduisit l a fracture sur 
place. A 19 h., le blessé éta i t déposé 
d a n s un taxi et r a m e n é à son do
mici le . 

Le père et les frères de XI. Jul ien 
Gabel . qui a v a i e n t é t é Informés de 
l 'accident , arrivèrent a l 'Hospice vers 
19 h. 30 . On juge de leur douleur. 

L'ENQUÊTE 
Le maréchal des logis chef Becq et 

le g e n d a r m e Bossart , d e la br igade 
de Wormhoudt , ouvrirent bientôt une 
enquête . I l s cons ta tèrent que le tri
quebal le , appar tenant a XI. A m p e n , 
l i a i t Insuf f i samment éclairé . 

Une lanterne se trouvait a t t a c h é e 
sous l'arbre, â 5 mètre s 6 0 de l 'ex
trémité , qui n'était guère très v is ib le 
ne l 'automobil is te , surtout que ce 

c -musions . Toute fo i s son é ta t n'est 
pas grave e t l'on espère qu'il s 'en 
tirera a bon c o m p t e . I l nous fit la 
rfclt de l 'accident . 

R e v e n a n t de Coudekerque-Branche , 
où se trouve l 'annexe de la fonderie 
c"e la Maison Van de S teene e t Gabel , 
M. Dujardin se trouvait sur le s iège 
a co té de M. Jul ien Gabel. 

XI. Uabel conduisa i t la Toiture de 
l'usine, e t su iva i t la route de Dunker-
que & Cassel , s e d ir igeant vers Rou
baix . 

Arr ivés au c H a m e a u S t - A n d r é », 
alors que la nui t é ta i t déjà v e n u e , 
X(. Gabel e t son c o m p a g n o n aperçu
rent d e v a n t e u x un véh icu le appe lé 
triqueballe . Ce véh icu le portait- i l une 
lanterne? C'est pos-'.ble, e n tous ca« 
XI. Dujardin ne s'en aperçut pas . S a n s 

La Hongrie demanderait 
un moratoire 

Londres . 17 décembre . — On an
nonce qu'il e s t m a i n t e n a n t presque 
certain que la Hongrie va d e m a n d e r 
un moratoire au début de janvier . 
Le p a i e m e n t d e s de t t e s é trangères , 
tjoute-t-11, ne sera pas ent i èrement 
suspendu, m a i s le v e r s e m e n t en se 
rait fa i t en monna ie hongroise . 

• 

M. MOTTA EST Rf&LU 
PRESIDENT DE LA CONFÉDÉRATION 

HELVÉTIQUE 
L'Assemblée fédérale he lvé t ique a 

n o m m é , c o m m e prés ident de la Confé 
dérat ion pour 1 0 3 2 , XI. Motta , che f 
du dépar tement polit ique, et , c o m m e 
vice-prés ident , M. Schu l thes s , che f du 

a lu 1* rapport sur les pr ix l i t téraires , d é p a r t e m e n t de l ' économie publ ique. 

M. 
(Photo DuboU) 

HENRI DUJARDIN, le blesse 

M. JULIEN GABEL, la victime 

fa lot s e balançai t e t dês^ lors éta i t 
l 'crfols invis ib le . 

En outre, ce t a t t e l a g e mesurai t au 
total 10 mètre s 0 0 . 

XI. A m p e n transporta i t ce t arbre t 
Caestre chez XI. Ricour, marchand 
de bois. 

C o m m e on le pense , ce t acc ident a 
causé une v ive émot ion , tant a Wor
mhoudt qu'a Coudekerque-Branche . 

XI. Jul ien Gabel a v a i t qu i t t é la 
fonderie de Coudekerque-Branche a 
lt! heures après avoir pris c o n g é de 
.M. Delaplace , directeur de l 'us ine. II 
était le cade t de trois fils e t a v a i t 
en outre trois sœurs . 

On ne peut que déplorer ce t acc i 
dent s tupide e t protester une fo i s de 
plus contre l ' insuff isance d'éc la irage 
des tr lquebal les , d é m e s u r é m e n t longs 
et présentant pour la circulation u n 
véritable danger . 

LE RÉCIT Dfc, M. DUJARDIN 
LE BLESSÉ 

Nous a v o n s pu nous entretenir a v e c 
M. Dujardin , r a m e n é chez lu i e n t a x i 
mercredi soir. 

M. Dujard in a la cu isse g a u c h e 
b' taée e t fl porte e n p lus quelques 

mèt iance le conducteur de la camion 
net te su iv i t le triqueballe et il en fu) 
bientôt a quelques mètres . C'est alorç 
que brusquement , sous le halo de» 
phares , apparut un arbre d é p a s s â t ! 
de beaucoup le hoquet , par qui il était 
s ipporté. « A r r ê t e ! a r r ê t e ! » cria M, 
Dujardin au conducteur. Xfais déjà il 
( l a i t trop tard. XI. Gabel ne put évi ter 
l 'obstacle e t , dans un choc épouvan
table, l 'auto s 'empala d a n s le tronc 
d'arbre. 

La v io lence fut tel le que toute la 
I artie a v a n t de l'auto fut défoncée , 
ainsi que la cabine du conducteur où 
se trouvait éga l ement IL Dujardin. 

A u x trois quarts a s s o m m é par l a 
coll ision, ce dernier ne perdit pour
tant pas la tête . Il eut n e t t e m e n t 
l ' impression que l'auto prenait feu. 

« Sauve- to i . dit-Il H son compagnon , 
rous a l lons griller ». Pu i s , ouvrant la 
portière. XI. Dujardin se laissa tomber 
bur le sol, sa j a m b e lui re fusant tout 
service . 

D e s g e n s accoururent . On éte igni t 
le c o m m e n c e m e n t d' incendie et l'on 
secourut l es automobi l i s tes . 

M. Dujardin fut c o m m e nous le d i 
s ions plus haut, transporté au café du 
c Faubourg Sa int -André », où un mé
decin. M. le docteur A m m e u x , m a i r e 
(le Wormhoudt v int lui prodiguer s e s 
so ins . On voulait ensu i te l e fa ire ad 
met tre a l 'hôpital de Dunkerque . Mais 
le b lessé refusa et préféra revenir a 
Iioubalx en tax i . C o m m e il d e m a n d a i t 
d i s nouve l les de M. Gabel . on lui 
répondit que ce dernier n'avait pas 
encore repris connaissance . Ce n'est 
r.ue jeudi mat in que XI. Dujardin 
u|.prit la mort de s en compagnon . 

LES FUNÉRAILLES DE M. GABEL 
AURONT LIEU LUNDI 

D a n s la soirée de jeudi, un fourgon 
a « m e n é à Croix, 4 1 , a v e n u e des Jlar-
r.inniers. le corps de XI. Jul ien Gabel. 
l ' infortuné conducteur de la camion-
t.ctte. On concevra s a n s peine la dou-
b u r de ce t t e fami l le frappée subite
ment par la mort d'un de ses mem
bres survenue d a n s des c irconstances 
iniî-sl tragiques . 

Les funérai l les de la v ic t ime auront 
I lieu lundi , a » h. 30 . en l 'égl ise St 

.Vartln, a Croix. 
s> 

Sur le grand hooievard 
à Marcq-en-Barœui 

une automoDHe est ftappéi» 
par un tramway M o i 
Une Calaisienne est blessée 

à la tête et à l'épaule 
La liste déjà longue des accidents d> 

toutes sortes survenus le long du Grand-
Boulevard s'est a l longée d'une unité, 
dans la soirée de jeudi . P a r une cir 
constance vraiment heureuse, cm n'eut 
aucune mort à déplorer. 

M*" Odette Jacquemont , demeurant. 
24, rue d'Amsterdam, à Calais , était ve
nue chez des amies, avenue de la 
Pet i te-Hol lande, à Maxeq-en-BanBul. 
H i e r jeudi , vers 19 h. 15, e l le les Quitta 
et, pi lotant une assez forte voiture au
tomobile, el le se dirigea vers le Grand-
Boulevard pour prendre la direction de 
Lille. P a s très au courant d* la fré-
quenca des tranriraj» M o n g r en ont s a -

rr-.ri.me
voix.de
Cct.be

